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U s s i sa famille svait-elle donne a » son 
•igné très rigoureuse. 

Le motif de cette consigne rigonreuee, JJjy 
tient i ce fait que M. Pierre Legrand, - -
trouvant à Nice était très affeetHes n 
« I l e s peaaimistes qu'avaient pubtlées 
journaux. 
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Sa famille ue l'a pas quitté jusqu' 
derniers moments 

H. Pierre Legrand est mort hier matin 
à dix beures et demie, sans avoir repris 
connaissance. 

Un grand nombre de personnes sont 
venues se faire inscrire a la maison mor
tuaire, notamment tous les ministres, les 
députés. 

Ce seir on a vu M. r.oblet chez le ron 
cierge car la porte est consignée. 11 y s 
beaucoup de caries et beaucoup de cou 
rennes. 

LA MISE EN BIÈRE 
Samedi à trois heures de l'après-midi î 

en lieu la mise en bière en présence de 
tous les membres de la famille. 

L E S O B S È Q U E S 
IJCM nhtt-iquc* de M. Pierre \A-
asad anroul lieu mardi A L* Ma 

••» eorpa Mer» Iraut 
porté mu Père l . x h a l w . 

Le Progrès du Xord enverra une cou 
ronne aux obsèques et sera 
par M. Ittgaut, président de son 
de sarteillance et sou rédacteur en chef, 
M. Georges Kobert, 

l'éloge fijuèbre de M. Pierre Legraaii 
A LA C H A M B R E 

Au début de la séance de samedi, M-
#Hrisson a annoncé a ta Chambre la mort 
• d e M. Pierre Legi and et s'est exprimé 
• ces termes : 

Messieurs, 
Noos venans do perdre no de noi meilleur* 

' • t de nos plus laborieux collègues, M. Pierre 
Legrand, députa de 1* 2* circouserlplii 
Lille, eBt mort hier, à Puris. 

Il élait tout A fait un ami pour mol, » 
'peur, tant ta mort ait* trouble, de mal dire 
tout ce qnïl valait. 

Pieiru Legrand appartenait a une viaTfa 
famille parlementaire et libérale. Inscrit d 
banne heure au barreau de Lille, bientôt il y 
prenait un» des premières placer, et ses con
fères ("élevaient an renu de bâtonnier. 

Au 'i septembre 1870, il devenait Préfot du 
Nord et co'hborn t puissamment à l'orgam-
sntton d» l'armée de KaiIherbe 

Dès 18>j, lea électeurs de ta T lie natal» 
l'envoyaient «.léger à la Chambre des député* 
et depuis, cou* l'avoua vu dans tes commis 
«'ODS et à la tribune KS consa:rer piiocipaLe 
ment à l'étude do? qaestioi» économique et 
eociabe. travail des (emaies et des en antu 
dans le. manufecteres, orgaaisatioadeeconi 
missions administratives de» hospices, école-
•mena trie lies, syndicats professionnels, res-
paarabllitè des accidents survenus aox ou 
«Titra, rapports des agents dei ehemfna <\-
i'*r avec les Comp.gnies, vol"» navigib'e» et 
^orts njurtllmes, réforme de ïoi^ai3*Uoi> 

H a laissé sa tracs daaa la préparation o< 
la dlscits-tioo de tontes les lois faites par le» 
Chambras sur cas graves suiets. 

Sa compétence trf i'^utorlté dont il jooisaai l 
parmi se* cotWgften l'avaient fait appelai 
troit fois au tntniifé.'e du commère', an 1882 
••188."', 9B lHttO. Il tntaeeliirel'na dei "r 
fje'ears de l'Kxro^itioa UBiversulle d-« lss.) 

Mais où sa puissance de travail s'est pint 

ta'if*. 
Profoid^ment dévoué aux intérêts de s 

pays Q'or'gine, il s'était spécialement attac 
a laqneetion des Bis et des tUaus de lin 
ebarivre et de coton, i LVtude des 
destinées a prot^g» les belles industries fiui 
fout la vl« de cette grande région du N" >i i 
laétéacD éc* si dignement par lut. 

On peut dire qu il s'est uis dans la der 
mlèra tégU'eture. Sas ami* lui eoaseillaieni 
dés lora de prendre dn repos, mais sas fonc 
tiona de rappo leur et un haut aenlimenf du 
devoir le ramenaient toujours sur la brèche 
(Tréi b en). 

Los tache* spéciales qu'il se donnait t\ 
qu'il accomplissait §i vaillamment ae le -I-' 
loiraèrABt d'ailleurs jam<is de ses attache 
méats politiques. II était le républical 

s'éteindre, l'étreinte chai 
Idatn qee je ne serrerai rl'is. 

Le creir qui a cessé de battra est an ds* 
pins généreex que j'ai connus. Aussi s< 
mort va-t-elle causer une désolation profonde 
dans si n ptyi où il était adoré. 

A ces uualités d un- âme d élite, 11 u&iisaii 
une conrtoisia parfatti-, une obligeance sans 
bornra, une cordialité qui, narra nons, lai 
avaient (ait noubre d'amis. tTrea bien). 

las regMs que vous accorder*!, 
, à ee bon citoyen adoucir nn peu 
' de sa veuve, des siens et de ton* 

tnt uécessa.irem*nt 
i m é . (Applaudisp^rnente nnanlmes). 

Une délégation de la Chambre assistera 
eux obsôqnes de M. Pierre Legrand. 

meilleure façon de combattre l'intolérance 
j réactionnaire est d'évincer abmlummt dei 
| corps élus eux qui, comme H. Dansette, 

—'" fait iue la pratiquer 

la donleu1 

e e i s qat l'avant 

RÉUNION ELECTORALE 
è\ Hoapllne3s9 

Hï»r soir, 4 8 heures, a eu lieu aTestami-
tet de la Ville Je Cambrai, route d'Hou-
jaUba*, uns réuaioa éleotorale au sujet du 
dés stemfnt de M. Sohiar, candidat da Parti 
ouvrier, sn faveur de M. Boadwl. Troi 

eavir assiatalent a la rôu-

. Eraest Roche, avocat; Façon, conseiller 
ileipal. et Deaaains ont sucoenslvsment 

I la parole. Ae bureau prennent place, M. 
—m, conseiller munloipal d'Houpline», 

dent et MU. Camus et Louis Flamand, 

« « « a e arbitra i Armentiérea. à propos de la 
péve ViUara. Il a / l * assex heureux pour 

satlefai-
!•«• VlUara. U 
Kesitr 4 des soaditloas aises 

••ates. la rentrée d'aa certain sombre 
d'eeVmsre- Il félicite M. Sohiar et le parti 
•on ier de leur attltaéa. « M. B»»d«el est dl-
fax* de la onnflaaee dan ouvriers ; e« se dé
sistant «a sa ftvanr, M. Sohier n raada eer-
» es s la eauae déoaocrsttqus; en votant pasir 
M. DaeaasL vsas taverna à ta Ckambre 
«a ddlstiaaw xélé «t «aattanan de* loTi e 
•|ae réformes aillée, taUea f»s la loi sur U Dreaî, Oa i l l s ta , h H ( Bb 
• *-«s «^ r . t iu is^ , U ré eeaae de naspot, • MaHna, « > • • • ; Vlwwtst, 

L'a.sembléo approuve entièrement l'on 
leur, on crie même i bas le gommeuxl 

Voilà M. Dansette jugé à Armeatlèrci 
gomxaeux! cette épilhète le caractérise! 

_ j des exploiteurs ds la haute 
pègre cléricale. U adjure lai ouvrier» armen 
tlérois de donner sani exception leurs voix I 
M. Boaduel. C'est le meilleur service qu'il 
puissent rendre àla République dômocratiq i 
et sociale. 

La seule république sociale possible est UDL 
république de fraternité, la perséouMoa doit 
en être exclue. 

Sous l'Empire, les républicains d'aujour
d'hui s'appelaient les libéraux, et ce sont 
ceux qui les persécutaient alors qui, co 
le jeune Dansette, ont l'audace de revendiquer 
aujourd'hui cette qualité de libéraux. 

Las ouvriers voteront pour M. Bonduel qui 
est leur ami et qui est, ds plus, un honn ti 
homme et ua ferme républicain. 

L'auditoire acclame vivement M. Desseins 
Le président demande alors si quelque cou 

M Les électeurs, réunis au nombre de troi 
cents dsns la grande asile de l'estaminet 
A la ville de Cambrai, après y avoir entendu 
les orateurs républicains, s'engagent à aller 

i, pour le citoyen te dimanche 
Florent Boaduel, aux 

la République démocratiqu 
liberté. 

Les orateurs aoat entourés et félicitas. 
Remarqué parmi les assistants, M. Chas, 

coese.lLr mun c pal, M. Dahaut, etc. 
Aucun incident n'a troublé la sortie de la 

LA JOURNÉE DE SAMEDI 

Aspect général de la rilit 

Samedi matin, le soleil s'est levé rsdie 
pelaee 

ieveoir accablante dans la journée. 
La ville, peu à peu s'anime et preo 1 sou 

.tpect des jours de fOte. Malgré les preiaan 
m invitations à l'abstention faites pair te, 
iournaox cléricaux, on sent que la population 
>/-< s'associer franchement é ta grande maoi-
r.ttntion rèpubltcaioe universitaire qui u 
prépare. 

Rlentot, 4 tout-B le) fen£tr<?s de: mvaon* 
- t it?09 sur le parcours du cortège, dei dra
peaux aux trois couleurs flottent joyeusement 
•il Jiôrejiu^nt au vent. 

Mais c'est sur out rians les quartier) voi-
-tins des nonvellefl Faculté} que les habitants 
oat fait marmite. 

Bleu que les étudiant* aient afmirahis-
rueet rempli la journée de la veills et mé'ne 

ie p i n s ds la nuit, l's vjlbi qui déambu-
ntpir notre ville, jetant sur leur passai' 
Ue note «l'entrain et rfa p-ÙPté qui n appar
a t qu'à la jeunesse dea K-:oks. 
L'intimité est ma menant complète en're 
i dilégiêi étranger-* el noi é.udianU. Ces 
irni^rs servent de cicérone a leurs tnv ti's 
leor font a lmirerlesprin'i.'alea cur es tée 

i l s grande cité tille s 

La disposition dts troupes 
A paitlrdelOhearesetdem'e. de i i w et 

oj-euses sonnerie» e s p l s j s t t ]>« «ir-. Ce 

tout le parcours de la Préfecture 
la^gare. La direction générale m est conli-ie 
M. leg'n^ral Avon. 
LesditliTentes arme» se rangitit dans l'or-

re tu van t, formant la haie de la Préfecture 
la gare. 
Place de la République : Ua dragons. 

d'artillerie de fo< 
Rue Nali<n'K *:Je d'infaatsrie. 
Grande Place et rue des Manneliers, \'<i 

chasse;' rs. 
En face le théâtre, les ca'.onaiers aéden 

ianeide Ulle. 
Rue Ksi iherbe, un déttehement dit 1er ba-

isillon dVrttllene dn forteresse. 
Place de la gar?, 19* cdstsature et ^ g é n 

itrices de» brigades de Lille, Rojbaix, Ar-
msn'ières, IloupIin>>, etc. 

L»e o liciers de l'armée territorial'* et les 
>fticierh sans troupes sont massés dev. 

s écharpes, 
agen's delà sûreté assurent le' 

d ordre tant sur la place qu'à l'intéiieu 
gare. 

rotto 
i ic la Oare.dans'ea part e laissée Fbre. 
bondés de curieux. La circulation est 

presque devenue impossible. Le service 
~ )s tramways est interrompu. 

AraMt Vautrée du miaisixe 
A 11 hmrjs 3ô, les otuiisnts, qui jusque-là 

place d» la C — - ' •• 4 -
tigdb'e M. R; 

des éludants lillo' 
dévoués membres du Comité de l'Union sont 

.vaillante tout. 
Les délégations se rangent par ordre al-

L animation est extraordinaire; les étudiants 
battent des bans on poussent des hurrahs, 
pour • tuer > le temps en attendant l'arrivée 
da traie naintsUérial qui eet aanoacé avec un 
retard de IN ni an Les. Ce retard a été causé A 
Arrsa, las autorités de la ville étant venues 
saraer le ministre. 

— J'ssathoaeli 
République! Ttral'a 

Lee drapeaux daa Assodatlona s'Inclinent 'dans l'accueil quM t'ait 4 t 

linuédiatement derrière MM. le g 
France et Seydoux viennent : M. ( _ 
nétaire général de la Préfecture et les co 
taillera de préfecture en uniforme, puis 1 

Doé ds Msndrevills, colonel d'état 
suivis de leurs ofuclari d'ordonnance. 

L'azttrit dt miaistre 
A midi l'i exactement, le train ministériel 

est signalé. 
La canon ébranle les airs, fait trembler lei 

vitres de la gars. Une immense acclamation 
de « Vive la République» répond au tonnerre 

Le train stoppe. M. Lebon, ministre di 
commerce, remplaçant M. Poincaré, min'stn 
de l'instruction publique empêché pour caus 
de maladie, desceni de wagon. 

Il est accompagné de M. Vel-Durand, pré
fet du Nord, qui 
1 is Arrss, de Ml 
lelgnement aupôr 
'enseignement secondaire. 

M. Viollette s'avance et en quelques mots 
émue il lui souhaite la bienvenue. U le re-
merc e d'être venu préilder les têtes de Lille, 
excuse M. Géry Legrand, empêché de vanii 
le saluer à cause de la mort de son frère. 

M. le Ministre, visiblement ému, répond 
qu'il est touché de la manifestation qui 1' 

fêles ao ent attristées par la mort du républi
cain convaincu, loyal, honnête que fui tou
jours M. Pierre L«grand. Cette mort lui est 
d'autant plus sensible qu* le regretté député 
était son ami et qu'il a eu, m tintes fois, l'oc
casion d'appréci-tr la fermeté de ses convic
tions, la probité, sa loyauté de son carael'r,>, 

M. Bayet, recteur u'Acadérme, le général 
de Franoe. souhaitent tonr à tour la bienve
nue au ministre, qui répond par quelqoea 
mots gracieux. 

.Dans le salon de la gaie 

Le ministre se rend dans le salon de rsce» 
ùon qui a été préparé dans les salles d'atten
te de la gare, 

Les drapeaux des Associations s'inclinent e1 

saluent ; les étudiants poussent de frénétique: 
cris de • Vive la République ' Vive le mima 
ire.' u tittes les personne* placées sur lf 
quai et massées au débarcadère sa découvrent 
et acclament. L'enthousiasme est fa son com
ble. M, le ministre et les personnes de SOQ 
entourage remercient en saluant. 

La sall<! d'attente des troisièmes a M 
trans'ormèe en salon par les soins de M. 
Olivier, chef de section. Une draperie en vtv 
Ircurs grenat voile les murs. Le plafond est 
formé en dûm* tricolore, le carrelage e-it re
couvert d'un ma^niliqiii ttpla d'Aubusson. 
Desmaisifsda verdur* et de Heuri sont dis
posés dans les angles de la sal'e que garnis
sent des banquettes et d>a fauteuile. 

L'entrée est décorw de portiérei en velours 
-•nat avec bandeaux et embra^saj fraogé-s 

i les généraux de 

Milhiurtjusnment, par une coiocidease re
grettable, lei étudiants passent à ce moiir.nt 
• D chantant ta Marseifliiite, de sortis qu'il 
sous a ét4 impossible de saisir nn seul m >' 
le) allocutions. 

U tsajet de la gare à la Piéfectais 
Le ministre et les personnages officiels 

iii'.nt.- nt dans des voitures piéparées par les 
oio« de la municipalité. 

Dans la rretn .'re voitnre : MM. Leboo, 
ministre du commerct>; VelDnraud,Vio.lette, 
g-' néral de F 

pies militaires jouent la Marseillais*; ie* 
ro'ipes présentent les armes. Ine foule 

énorme massée sur les trottoirs,do véritable-
graooet humaines si pressant A toutes les 

jjouta-ï-ll, j'sspére 
qu'Us ne tarderont pas a se dis iper. 

" Lebon met une extrême bonne grâce 
'accueil qu'il fait A tous les délégués. 
professeurs de 1 Institut, de l'Ecole 
le, des Koolsi des Hautes études, dea 

I l'acuité- de Paris, Bordeaux, Caen, Grenoble, 
éral de Lyon, Poitiers, Rennes, Toulouse, sont en-
aie, s e [ suite reçus, etc. 

Le ministre met tout le monde a l'aise et a 
pour chacun un mot agréable. 

Nons ne poavoos donner tous les corps 
constitués et las Individualité) qus M. le M: 
nir,tre du commerce et de 1 Industrie a reçus, 
cette nomenclature fournirait mat ère à une 
colonne de notre journal et la place nous esl 
parcimonieusement mesurée. 

Nous nous contenterons de citer la pré
sence des membres du tribunal, du Parquet ; 
M. Seydoux présente le bureau du conseil 
général. 

M. Violette, adjoint, remplace M. Géry 
Legrand, qae la mort de son frère M-Pierre 
Legrand, député, a empêché d'être à la tète 
du Conseil iifunicipal de Lille. 

M. Lebon dit qu'il s'associe au deuil qui 
frappe notre ville qui a perdu un de ses en
fants les plus illustres, il sait combien M. 
Pierre Legrand, qui fut un de *es prédéces
seurs an ministère du Commerce, s'est dévoué 
pour la défense de la République et les inté 
rôts de m concitovenB. 

Le Tribunal du commerce,puis la Chatnbr. 
ds commerce, la Soeiété industrielle, las cou 
sella, sont reçus à tour de rôle. 

Voici l'-t facultéi en grand apparat. M 
R.vr-t, recteur, présente le conseil général 
dos Facultés et le Corps académique et tout 

regrettant vivement Tabsenc. du gtand-
__ Ut A de l'Université, II s > félicite que ce 
soit M. Lebon qui ait été désigné pjur le 
em placer. 

Ce nest pas seulement le ministre mais 
.us<i le professeur des sciences politiques 
qu'il est hsureux de saluer. 

Voua visiterez dans quelques inatanls les 
nouveaux bfttiments de nos facultés, ajoute 
M. Rivet, et vous verrez que rien n'a été né
gligé pour répondre aux progrès croissants 

M. Lebon salue et les acclamatiû 

de Lille qui tous travaillent 

ttravack 

major, les ofQ U'Tiëî, è7iBta* 
Mils JorJ. 'in™ 

un is maison f »,Ubarf-1 

la maison UcrvetUa» 

> la Notre ;, :h • i t laborieuse, 

LtfsVesr de la science et de la Uépubllq 
M. Lrbon, dit qu'il compreui c 

Iftéssi grande la décaption généi 
inffjamque M.Polncaré ne pouvait pas venir 
l'Unie. C, a ét4, dit-il, pour le ministre de 
'instruction publique une vér table déception 
ussi de n'élre pas s 
n'a chargé de v 

votre tâche eet diiâcile. 
L'Université française -t à sa tête l'Uni-

versité d>> Lille tiendront toujours haut el 
ferma le drapeau de la liberté de penste et d. 
la liberté. 

M. Bayet a offert i M. le ministre un al
bum contenant les gravures des nouveau-
bût ruants, de-t Facultés. 

V.ftit 'iasuit-3 présenter ses liommages ai 
;>ré)«ntant du gouvernement : M. Caen, 

président du Ccnsisto're Israélite, qui pro-
i l'altocution suivante :„ 

Al i i icat ton do H. O k M , ppaejldent 
«lu c o a a K t o I r n l<eraÉtllu 

Monsieur Tfl Ministre, 

isruèlites de 1* cireonscn)it 

i <x iuif« frjm.'.ii» n'ouhlienl p .« ctiji'i 
li ,:masA*s>. «t ils tarent qu'iln pan 
pitx dans ce noble paya «.m les a al 
libre de sis enfants. 
Pu'K vient le tour dn M. le 

M. André L*b <a ne ee dissimule pts q 
es fonctions d mstititejr sont une tau: 
ourie et d-Miea'o, 

Us ont la mistion déformer nonseulemi 
les caractère s des Français de demain, m: 

si de forger des volontés. 
D.tnt nue cirons tance tn ite réoente.ri 

pelle le Ministre, je disais que tout doit s'i 
:l!ner devint lelm.C -et à vous. MM. 
nstituteure, qu'incombe le dev >ir d'ino 
juer aux jeunes générations ce respect de 
loi qui encore être ulus 

;ÏÏJ; 

. . . . «i De Lapersoaae; aniseesii 
daeya, Maxsne Laeesiie, assis tsmre ; Gofat, 

Le d;n:r à la pifeztute 
PstssX après l'arrivée i la Pr^eclure, a 
in un dîner intime oBert par le préfet. 
isia t le m n stre, les généraux et les 

diiTéieotes personnalitrs politiques et univer
sitaire que non-; avons citée». 

Malgré le deuil qui le trappe M. Géry Le
grand avait tenu à venir saluer le ministre. 

&&age 
Vers deux beures de l'après mi U, la brise 

qui avsit roifl* fraîche pendant toute la 
matinée s e4élevée. De gros nui^s ont peu 
4 peu envah le cl*!. Vera trois lieurds, quel
ques gouttes de pluie se sont misas à tom
ber. A quatre heures une violente averse n'a
battait sur la ville. Ce fâcheux contre-temps 
n'a heureusement pas duré. Le ciel s'est peu 
h peu rasséréné, promettant une coirée sinon 

iperbe, du moins sans plu e. 

Les réceptions à la Préfecture 

A deux heures et demie M. André Lebon, 
ministre dn Commerce et de l industrie» se 
rend, accompagné de M. Vel-Durand, dans le 
salon de réception. 

Dans la salle dea Maréchaux soat réunis 
us les délégués des universités qui ont ré-

Fondu à lappel qui leur a été fait d'assister A 
inauguration des nouveaux bâtiments de 

noa facultés. 
Ce sont let délégations des universités 

belges, Bruxelles, Gsnd et Liez?, qui sont 
Introduites tout d'abord. Lee délégués ex-

Rriment au représentant du gouvernement de 
i République la profonde aymp thio da la 

Belgique pour la France, et se déc'arent heu
reux d'avoir l'occasion de le manifester en 
assistant à l'inauguration des Facultés de 
U»e . 

Lebon, remercie nos amis belge* de 
bons sentiments i notre égard et les 

i d e la plue large réciprocité envera la 
noble et onéreuse nstion belge qui a sa s'at
tirer tant d'e-ttme et d'amitiés dans notre 
paye. 

U s délégaés de lises, / Etats Unie) d* 
Bucarest, sont ensuite reçus par le miaistre 

ut remercia le premier de n'avoir pat hésité 
a franchir le* mers pour donner i L'univer
sité de Ulle un gage d'smit é. Au déloge* de 
la Roumanie M. Lebon dit que Us sympa
thies de ee pays pour la France lai sont bien 
eonnu** et qa* des liens d'une amitié étroite 

lissant In Roumanie i la Frsooe. 
Vaéet M. Dufoor, raeteur d* l'Académie) d* pies* et U m'est doux de I* constater à „ 

L**s*an* (Suieeej qal a visité les bfttimemts & « • où «lie reçoit des visites dn mono* en 
njrtvereitatrs* et ddefare n'avoir jamais rlaa Uar 

irnament r^puli'i i 
teurs dea gervr:ej que vous renueï a ta tte-
oblique.» 

M. Qaudter, directeur de l'enseignement 
secondaire présent • au ministre du Commerce 
les professeurs dn lyc-e et des collèges. 

~ B d'être venus si nombreux 
it je regrette l'absence du 
" ùversité oui mieux >iu« 

voua parler d'i 
elgnanwnt secondaire ê i une lâche 

part'cul'Veulent délicate à accomplir et de
mande soit é l'homme, soit A la femme beau-
co.ipde dévouement II s'adresse jl uneefasse 
moyenne, qui eat le cidre ds la veilla société 

•ançaise, d'où e::t nés ladémocratie. 
Apprenez à vos élève* que le savoir et la 

cience que vous leur inculquez 'doivent re
tourner à la Franc* et * la démocratie. En 
ag séant ainsi, vous travaillerez pour la 
grandeur do la patri~ 

charmant. Lss 
porteurs des vingt drapeaux et étendards des 

vereités de Franoe et de l'étranger vien-

AO fait chatoyer les brillantes couleurs. M. 
Rajat, président dea Etudiants ds l'Etat pré
ente les délégations des Stodiants français 

et étrangers qui sont venus saluer notre 
1ère Fiance et apporter * l'I ni versité de 
lits les vœux de leurs pay*. Tout à l'heure, 
. le ministre, vons visiterez les bâtiments 
i versUaijea que voua admirerez, car e* 
ut les plus b*aux dn monde entier. 
M. André Lebon se déclare très touché dss 

sentiments que vient d'exprimer le président 

lufnsamment compris ; travailler à cette 
fuaon da* toreea nationales ea vae d un bat 
commun c'est travailler en dépositaires d* 
"'honneur national. 

Je remercie du fond do tonf les repréeea-
ants dea Universités étrangères de lenrs 

sentiments d'am tlépour laFrance quia long-

delà République leur ( 
Tous, dit-il, ont 1* désir et la oertitude 

d'être prêts le jour ou la Patrie les appellera, 

dstttd 
prem er corps d'armée des aeneftienis élevés 
qu'il vient £ exprimer. La Patrie ex ge beau
coup de vous, MUttout aujourd'hui que L 
jeunes gens pstseat peu de temps sous b 
drapeaux. Nous savons que le goavernemei 
de la République peut compter sur vous s 
moment du danger. 

Le gouvennnvol qui a précédé le g o u e 
nement de la République, malgré les efforts 
d'un maréchal illustre n'a pu ootenir le 
eriQces d'hommes et d'argent qus co dernier 
demandait. La République a d 

i rai trahie le jour 

_. la Légion 
d'Hooniur, officiers de 1 Instruction publ q««, 
o'lic ers d'acaiémle et chevaliers du mérite 
sgr^ole. Voici les noms des t tulaires : 

LES DÉCORATIONS 
1 fô'r 

i de L Ils : 
Léf/ion dhonnfitr. — M. Gosaelet, doye 

d> lit Faculté dss scVaces, est promu a< 
grata d'ofdcler. 

M. Cous, professeur à la Faculté dea lellw 
est nommé chevalier. 

officiers de l'Instruction publique.— Sot 
nommés : 

MM. Uoone, prosateur de pliiloaopl.e a 
collège de Djnkerque; 

B mrguia, proles-nur de dro t adminialratil 
à la Faculté de dro t : 

Contamine, aecrôtain- général de la mairie; 
do L lie. 

F..bre,pr..!'efseur d'histoire du Moyen Ag-ï 
à U Faculté des lettres. 

Fougère, chargé de cours d'antlquté; 
grecques et latines a la Faculté des lettres ; 

L*grillièie-Beauclerc, rélacteur principal 
au Progrès du Xord. 

Lambling, professeur de chimie organ'que 
é la Faculté de m idecino ; 

Lsnglols, professeur de littérature picarde 
et wallonne â la Faculté dès lettres; 

Lemaire, directeur d'école publique i Lille: 
Lénard, directeur d'école publique i Lys-

lex-Lannoy. 
Mo-ello, professeur de matières médicales 

i la Faculté Jt mclecine. 
Muller.chargé 

de Lille ; 
Ollior, pasteur protestant au lycée de Lille; 
Peltier, s-créta-rj des Faculté*; 
Pii Ippart, docteur en médecine u Rou-

baix; 
Officiers d'nc-idè'tiie. —Mlle Aubry, pro-
sssur an collèg-i Féoelon ; 
MM- Itéiart, chef des travaux physiques à 

la Facu'tè de médecine ; 
R.iu.îlior. instituteur à Sin-le-Noble ; 
Br.mtin. chef de bureau à la Préfecture ; 
Carpentit-r, chef de travaux anatomiques à 

la Facnllé de médecine. 
Cooh z, pre ésseur à l'institut Industriel ; 
Coquelle , oaseiher d arrondissement, 

ntoyé de 
.. le., à Lille 

chif migaiinlur dans l 

Vandsnbiilcks, 

Nord al la Héi repaie ..à Lille; 

HLa & tille ; 

s d'allemand au lycét 

> de Mastaing; 
Dubreuill*, professeur de 
lycée de Lille; 

thématiques 

Uupret, maître élémentaire au lycée d> 

iea ; 
d'histoire- à U 

t d* travaux i ta Faculté de 
médecin•; 

Leluau, ns;ectear principal des Chemins 
-le far a Ulle. 

Mathieu, directeur d école à Croix ; 
Matignon, maître de conférence à la Facul

té dea silences ; 
, professeur i 1 Ecole communale 

collège d'Armen-

onseilhr général dn Nord ; 
e cjnférencej i la Faculté 

Ang. Potié. 
One va, maître 

•Isa sciences ; 
Roger, professeur sn lycée de Lille ; 

i, vice président du Bureau d* bien 
fai*i Ode Lille 

Viilerval, directeur d'école publique a 

agricole, — Sont nommés clieva-

itles; 
Pierre Deha'le, secrétaire adjoint de la so 

ciètê des Agriculteurs du Nord ; 
" ppolyte Willeun, horticulteur é Tour 

warte, agriculteur, maire de C-hy velda 

RÉCOMPENSES 
réceptions se sont terminées V>T 1 

_ récompenses accordées au 
uvriers et employé! de l'industrie. 
u Maille* d'honneur. — MM. Lesaffre, lilem 

ansili maison Delohart, à Lille. 
•ses**** con'remiiire, dans la maison Fouar 

"Leroy, employé ds fa noinpsjnié de Fivea, 

' Bouigeoi*, tisserand, dans la maison Betremieu 

, tisserand, dans la i 

temps rayonné dans le monde par an* supé
riorité inooBtMtebl* «t qu* personne 
j s mais contestée. 

Des évésMmeeiU ont nn pan éclipsé i 
éelat mal* vit* a reeonqnis vaittamment 

dana U maison Van 

Dhsnain, employé dans la maison Tbiriet, à 

Ilèlin. filatsar dans la maison Oeamaxiérss, 4 

Decuyper. basculeur dans la maison Moriva), à 
La MedPleJ ne -les -Lille ; 

Ubcq. ebarpsatier daaa la m iion i:igae.z, t 
OurcoiOR ; 
Dubar, employé dios la maison Barnanl, à Sin-

Maaqnelier. joirnaliar dus la maison Knal-

Danves, plombier dans la maison Kablmaan, 
Lille ; 
Mirant, oivrier ds lamaison Orner Colléate. à 

aperétsir, dans la maison firaoall-
ii .an ; 
charron dans la maison JoaviUe, * 

n pagaie sa 

on Grèpy «t 

* la mainon Mathieu Wtttr** 

La commission du lmraiu de liieofaiiaao* 
s'«-t rendu» chez M- lié?/ Lsgraud. matr* 
de Lille, après les r captions de la Préfecture. 

M. Tiiraa,président, a exprimé au nom d*. 
ses collègues les sintiments de profonde tris- '< 
tesse qu'a causés é tous la mjrt de M. Plsrra 
L'gran 1. 

Uéry Legrand a répoalu qu'il était 1res 

yisiie aux facultés 

Imméllitement spr.'-s les réceptions é la 
Prélecture, U. le ministre du Commerce, ac
compagné de MM- Vel-Durand, préfet d V 
\ o r l et dei personnalités pollliques qui l'ont 

LE BANQUET 
C'est à l'Institut dn chimie de U Faculté 

des Sciences, rue BitliitHâmy-Delespaul, qu'a 
eu lieu le banquet. 

La salle élait brilïarB.jrai décorée, et orné* 
de trophées de drapaaux français et étran-

ligne, qui s'est fait entendre plusiears foi* 
pendant lo banquoT. 

M. L-)hoa présidait, ayant i sas côVs M. 1* 
général de Franc«,M. ie Préfet du Nord,MM. 
Wuénéraux Segrétuin ttChanoiue, M. Sey
doux, M. Violette, premier adjo nt su M air* 
de Lille, remplaçant M. Géry Legrand, MM. 
Claeys, stnaleur, Dron, général luug, Ojsdt-
lemln, J.-B. Coget, Veil-Mailez, Lopez, Sirot-

de Par s et de l'é 
Trot* ceats couvivés environ . 

grande majorité membres de 1 T'ni 
Nord : doyen* et pro*>8 « > 

Ida 
tacullés, ii»cecteni-j d académie d* la région, 
etc. Puis 1 s principaux fonctionnaires du 
dôparteueot, les conseillers g i c i a u x , d'ar-

mdisssment. et municipaux de L Ile. 
Servi pir la maison Siguaire-Î>iv.»i-, I* 

diner a été par ait, et de vives f -iiciutioa* 
nt été alressêe-. -a noire premier restaura* 
ur lilloin. 
A ltieured*» toasts, M. le Préfet du Mord 
pr s le premier la purolt : 

Discours de M. le Préfet 
« Je (ioi au privilège de U 1-nclioD IHion-

eurde me lever le premier dans cettt* iinpo-
ante réunion pour vous prier de porter un 

toast respectueux à M. Je Président de la 
République. 

« C'est en devoir qu'il ne m'a jamais été 
plus agréable de remplir, el ma satisfaction 
s'augmenii' de la lég time vanité que la Ré
publique Frsoeii-e peut tirer da la clrcona-

a qui réunit (ans le chef-lieu du Nord 
de personnages illnstrea venus de ton* 

les points du monde savant. 
' Leur empressement à répondre é l'invi* 
ion qui leur était adressée, la grandiose 
nifestation dont est l'objet l'ouverture de* 
gaifirjnes bâtiments m s ai généreusement 
• la ville de Lille à la disposition de l'Uni* 
•etté. nons disent qur lesentiment do fierté 
» nous éprouvons n'a rien d'exagéré. 
i Le dépariementaunom duquel j'ai charge 

déparier ne peut que s'enorgueillir de la 
part qui lot est faite dans la grande <euvr* 
le l'enseignement poursuivie par le couver-
nement depuis vingt ans. (Applaudiss*-

N'ul plas que lut n'était désigné pour de-
ir le siège d'un grand centre universitaire. 

Par sa poiisance de travail, par son incom
parable génie Industrel qui font l'admira-du monde 

.ton. L'Uoiven 
groupant aujourd'hui Facultés, dont I* 
mérite de ses professeurs a dt'ua assuré la 
renommés, lui assure une part précieuse da 
grand éclat qu'elle répand sur le monde en-

(Applaudissement ) 
Il oiïr ra désormais Is complète imsge de 

toutes notgloiras.et l'étranger pinélranidau 
patrie, apprendra dés 1 entrée que ai la 
e a pu subir quelque dimiout on de son 

Jomaine territorial, elle eat restée la première 
du monde par son activité, ses Industries, 
par l'instruction et l'éducation de son peuple, 
par ses savants comme par son dévouement 
k l'humanité (Applaudissements). 

Sonnasse plaidait d'ailleurs pour lui. 
Au Moyen-Age, en eff-t, comme dans les 

temps modern*s, i* département du Nord « 
produit du hommes qui ont compté parmi: 

le traducteur de l'immortel Walter i 
ojaelinle géographe, les juristes Merlin et 

Patou. Pourquoi ne cilerai-je pas le chaa-
onnter populaire D-urousseaux qu'on peut 
ppele le félibre du Nord t 
• Maisje m*èV*re. messieurs, et le senti-

n >nt de vani-é locale «t patriotique 'ont é 
a fois saqnel je code m'a déjà entminé l o i ! 

des limites dans lesquelles je devais me ren-

Aussi, revenant l i a pensée première qui1 

inspiré, je vous propos* de le 

Discours de M. le Recteur 
M. le recteii 

Commerce d'< 
coliègui 

emercle M. le min'* 
ir bien voulu remplaa 

De. 
Poapari, 
"ille. 

Gérai dy. É 

lycla, et qui a voulu 
p. LeBlaa assurer aux Facultés un siège dlgae d'elles). 

1 digne de la science, 
employé dans la maisoa DrouUrt, A j Rappelant le décret de la Gonveot 

t) «jardin, 
uapar" 

LtH*. 

clarant ttoe Lille svait bien mérité de la patrie. 

Asas h maison Desesmpa, à 

T 

1 

pèob*» 
Il adresse également s » remercieuieoU aux 

sénateurs et députés républicains du Nord,' 
qui ont toujours témoigné i l'Université d* 
Lille leurs vives sympathie*, et il aisoet* 
ainsi, dit-il, dans un même toast, 1* pouvoir 
législslUet le pouvoir exécutif. 

M. Bayet pirts nn seoond toast à la ville 
de U»*, qal a compris J«s devoira qae lui 
imposant son ran« *t sa prospérité croissante, 
qui a multiplié i*> écoles primaires, qai s* fc 

bis* mérité d* I Uaivcrait*. et c'eat eaoaM. 
i daas ta maisoa Oafd«ani*r. É dit-il, blea mériUr de la patrl*. 

M ' Bayet boit é la mnnleipaltté d* Lflta. * 
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